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J FER TISSE ME NT. 

Nous lifons dans rHiftoire,qu’Apelle, 
ayant à peindre , pour les Habitans 
de rifle deCô, une Vénus naifïant 
de l’écume de la mer, & voulant lui 
donner une beauté plus qu’humaine , 
choilît les plus belles Filles de cette Ifle, 
& faifît les plus belles formes de cha¬ 
cune, pour les i-éunir dans fa Vénus. Il 
fit plus ; il y imprima un caraétère di¬ 
vin dont il ne trouvoit point le modèle 
dans la Nature, mais en lui - même ; 
6c fon Ouvrage fit l’étonnement de 
l’Antiquité. 

Tels étoient les anciens Maîtres , 
tant de la Peinture que de la Sculpture. 
Ils coiitemploicnt toutes les Beautés 
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ij AVERTISSEMENT. 

éparfcs dans la Nature ; & leur génie 
échauffé par cette contemplation en 
concevoit l’idée du fublime & du divin, 
comme le remarque Cicéron lui-même 
dans Ton Orateur. * « Ne croyons pas, 
» dit-il, que Phidias eût devant les 
M yeux un modèle matériel, lorfqu’il 
>3 faifoit Ton Jupiter ou fa Minerve ; 

non aucun objet fenfible ne lui fer- 
M voit de réglé ; mais il travailloit d’a- 
« près l’idée de la parfaite beauté qu’il 
« avoit dans l’efpric, idée qui condui- 
» foir fon cifeau, & qu’il confultoit à 
« chaque trait qu’il donnoit à fon Ou- 
vrage M. 

. Rome peut fe glorifier de pofféder 
les Monumens les plus précieux du gé¬ 
nie de ces hommes prefque divins ; d’a¬ 
voir réparé les outrages delà barbarie, 

* Chap. I. 
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en tirant du fein de la terre les Chefs- 
d’œuvres de l’Antiquité qui y étoient 
enfevelis : les Apollons, les Hercules, 
les Gladiateurs ; & d’avoir , en les ex- 
pofanc-. à l’admiration publique, réveillé 
le génie afloupi dans la nuit de l’igno¬ 
rance. 

C’eft à cette Epoque que nous voyons 
briller l’Aurore qui annonçoit la renaiE 
fance des Arts; la lumière croître peu-à- 
peu ; & enfin paroître comme le Sofeil, 
un Raphaël, qui, animant la toile comme 
un autre Prométhée, donna aux Arts 
une nouvelle vie. L’on vit alors le bon 
goût fe répandre par-tout, les Grands- 
Hommes fe multiplier. Alors les Riches 
devenus admirateurs des beaux ouvra¬ 
ges , commencent à les recueillir pour 
en décorer leurs Galeries ; &confacranc 
leurs richelïcs au G énie, les font fervir 

A I 
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à foutcnir les Arrives, &; à les encou¬ 
rager. 

De ce nombre furent ks Comtes de 
la Maifon Suderini, l’une des plus 
anciennes de Rome. Dès ces premiers 
tcms, ils protégèrent les talens en leur 
fournilTant l’occafion de s’exercer; ôc 
le goût des Arts étant devenu héré¬ 
ditaire parmi eux, ils ont formé peu- 
à - peu une riche Collection , compo- 
fée de Tableaux faits exprès pour eux 
par les plus grands Maîtres qu’ils ont 
vus fe fuccéder, depuis Raphaël juf- 
qu’à Vernet Peintre encore exiftant, 
& d’un grand nombre de Deffins pré¬ 
cieux. 

Cette Collection, par une fuite de la 
mort du Comte Ottavio Suderini, vient 
d’êcrc tranfportée à Paris. L’on a choifi 
cette Ville comme étant le centre des 
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Nations éclairées, & le lieu où les Ama¬ 
teurs feroient le plus à portée d’acheter 
eux-mêmes ou par commiffion. 

Le Catalogue qui fuit pourra les gui- 
d.er dans leur choix. L’on s’eft borné 
au fimple énoncé du Sujet des Ta¬ 
bleaux, poiH* s’attacher principalement 
au mérite de chacun ; & l’on s’effc con¬ 
tenté, à l'égard des Delîins, de faire 
des obfervations fur les plus importans. 
£*^011 a fuivi l’ordre chronologique des 
Auteurs. A la vue feule de leurs 
Noms, hhomme inftruit jugera com¬ 
bien cette Colleétion eft diftins;uée ; 
puifqu’elle offre unc' fuite des plus 
grands Maîtres, d’autant plus difficile 
à former , que leurs Ouvrages ne for- 
tent jamais des Galeries des grands Sei¬ 
gneurs, qui font extrêmement jaloux 

A J, 
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de les conferver. Il n’y avoit qu’une cir- 
conftancc, comme celle cl , qui pût 
préfenter aux Amateurs autant d’Ori- 
ginaux précieux, avec la liberté de s’en 
procurer U pofTeiTion. 
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Et Dess J NS qui compofoient la 
Galerie du Comte SuDERiNl^ 
h. Rome. 



TABLEAUX. 


Raphaël d’UrbiN: 

i.IjE Jugement de Paris, fur bols, de 
8 pouces de haut fur ii de large j il a été 
gravé par Marc-Antoine. 
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Tout le monde fait combien les ouvrages 
de ce grand Maître font rares, fur-tout 
ceux qui font en petit j & celui-ci eft d’au¬ 
tant plus précieux, que le fujet en eft inté- 
reftant, ôc qu’il eft de fa derniere & plus 
belle maniéré. La vérité & riiarmonie de la 
couleur, une parfaite intelligence dans la 
dégradation des clairs & des ombres , l’élé¬ 
gance des formes , & îa pureté du defliii, 
jointes à une touche facile & hardie en font 
les qualités diftindives; qualités que Ra¬ 
phaël a portées fans effort, par la profonde 
connoiffance qu’il avoir de fon Art, à une 
perfection que d’autres grands Maîtres n’ont 
pu atteindre avec beaucoup de peine & d’é¬ 
tude : ce qui faifoit dire à Annibal Carra- 
che ^ que ce n’étoit pas un homme, mais 
un ange. 

Par le meme. 

Les trois Grâces, auflî fur bois. Petit Ta¬ 
bleau rond, de 8 pouc. 6 lig. de diamètre. 
Il a été auffi gravé par Marc-Antoine^ 

** La répétition de ce Tableau fe trouve à 
Rome dans la Galerie du Prince Borghefe ^ 
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avec quelques légers changemens. L’un Sc 
Tautre font très-précieux, tant pour la fraî¬ 
cheur du coloris, que pour la touche Sc pour 
la beauté du deflîn. 

A. AllEGRI, dit LE CoRREGE- 

Un Tableau de 13 pouc. de haut fur 15) de 
large , repréfentant les trois Tems de la 
Volupté : le Prcfent, par une Léda^ le Paf- 
fé , par une Nymphe qui fe rhabille 3 de le 
Futur 5 par un Génie qui embralTe une au¬ 
tre Nymphe. 

La grâce , l’harmonie , & Tintelligence 
parfaite du clair obfcur, font le principal 
mérite de ce Tableau, dont la couleur eft 
maniée avec un art merveilleux & inimi¬ 
table. On y remarque une certaine négli¬ 
gence fous laquelle il femble que F Auteur 
ait voulu cacher les diflScultés de les fineffes 
de TArt 3 & ceux qui ont vu à Parme, dans 
la Salle de l’Académie, fon fameux Tableau 
de la Magdeleine , pourront bien trouver 
dans celui-ci les mêmes qualités caradérif- 
tiques de la fécondé & plus grande maniéré 
dé ce Peintre. 
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Jean . d’Udine , Eleve de Raphaël. 

4 Des Fruits. Tableau de 3 pieds de H. fur 4 
pieds 3 pouces de L, 

On ne peut rien voir, en ce genre, de 
plus naturel, de plus vrai , qui falTe plus 
d’illufion. Les Tableaux à chevalet de ce 
Maître font de la plus grande rareté, parce 
que Raphaël l’occupoit fans celTe à orner de 
Fruits, d’Oiféaux, &c. fes Peintures à fref- 
que de la Farnefine, des Loges du Vatican, 
Sc d’autres endroits. 

Mazzuoli , dit LE Parmesan.' 

5 Une Magdeleine vue à mi-corps. Tableau 
d'un pied i o pouces de haut fur 18 pouces 
de large. 

Par le même. 

^ Bacchus & un Satyre. Tableau de 24 pouces 
de H. fur 21 de L. 

Le Parmefan s’eft attaché dans tous fes 
Ouvrages à imiter le Correge donc il étoit 
l’Eleve, & ceux-U font les plus recherchés , 
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dont le ftyle approche le plus de celui de 
fon Maître. Dans les Tableaux de fa pre¬ 
mière maniéré on obferveiin caraâere ma¬ 
niéré & un peu fec, un pinceau qui n’eft 
pas trop coulant , des contours hachés Sc 
trop fenfibles. Mais dans fa fécondé ma¬ 
niéré il a agrandi fon ftyle j il a acquis une 
grande facilité de pinceau, & une grande 
intelligence dans le mélange & l’oppofition 
des teintes, ainfique dans la fluidité des con¬ 
tours; ce qui fait que fes dernieres produc¬ 
tions tiennent beaucoup de celles du Cor¬ 
tège , comme on pourra le remarquer dans 
ces deux Tableaux. 

Louis Carrache. 

7 Plufieurs Nymphes qui fe baignent. 3 pieds 
3 pouces de H. fur 5 pieds 3 pouces de L. 

L’Auteur a réuni dans ce Tableau les 
grâces du Correge, & la pureté des contours 
propre à l’Ecole Romaine. Le Sujet eft placé 
dans un lieu couvert d’arbres, comme le plus 
convenable à la modeftie des Nymphes qui 
fe baignent ; d’où vient, que la lumière fe 
trouvant refferrée éclairant plus vivement 
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les parties fut lefquelles elle tombe, ptodiût 
un contrafte plus piquanc de clairs & d om¬ 
bres. La difpoficion des figures qui font toutes 
occupées à fe baigner, leur oppolition, & la 
variété de mouvemens qu’il y a répandue, 
forment un enfemble très-agréable, & d’une 
compofitioii très-favante. 

Annibal Carrache^ . 

8 Un Chrift mort ^avec un Ange. 11 pouces 
de H. fur 11 de L. 

L’on apperçoic dans ce petit, mais très- 
précieux Tableau, qu’Annibal s’eft auflî at¬ 
taché à imiter le Correge. Le caradere de 
la compofition, la vérité du racourci, les 
grandes formes du Chrift, la délicatefle & 
les grâces de l’Ange, font voir quel cas il 
faifoit de fon modèle, & combien il s’eft 
efforcé quelquefois de fe transformer ^ pour 
ainfi dire, en lui. 

Par le meme. 

9 Un Tableau fur bois,, de lo pouces de H. 
fur 8 de L. repréfentant la Vierge, l’Enfant- 
Jefus & S. Jean, 
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Peu de coups de pinceau , mais pleins de 
fentiment& de fcience, un grand caraétere, 
& une grande fermeté dans les contours, font 
les qualités qui diftinguent ce Tableau qui 
a été gravé a leau-forte. 

Augustin Carrachb. 

lo Danaéqui reçoit la vifite de Jupiter tranf- 
formé en pluie d or. z pieds 4 pouces de 
haut fur 3 pieds de L, 

Danaé,à la vue de lor, oubliant toute 
pudeur, fe fert pour le recueillir, du voile 
qui coii^roit fa nudité j trait digne du génie 
d’Auguftin qui, comme Pocte , fentoit les 
iineffes de la Fable , & en comprenoit la ^ 
moralité. Si ce Peintre n’a pas égalé An- 
nibal pour la fierté des grandes compofi- 
tlons, il Ta furpafié dans les fujets volup¬ 
tueux j comme le prouve ce Tableau : ou 
l’on remarque une aétion pleine de vie 8 c 
d expreflion , un caraélere grand & noble , 
ôc un effet de lumière bien entendu , qui 
donne du relief aux figures , ôc fait il- 
lufion. 


( M r 

Antoine Carrache. 

i 1 La chafte Sufanne. Z4 pouces de haut fur 
18 de large. 

Ce Peintre étoit neveu & éleve d’An- 
nibal j &■ fi la mort ne Peut pas enlevé à 
page de vingt-cinq ans ^ il auroic sùrenaent 
laifle de plus grandes & de plus précieufes 
produétions de fon génie. Ses ouvrages étant 
en petit nombre , & très-rares , font on ne’ 
peut pas plus recherchés des amateurs. L on 
pourra obferver ici dans la compofirion 6 c 
dans le caradere des figures, fpécialement 
dans celui de la Sufanne , combien il s’ef- 
forçoit d’approcher de fon Maître. 

Michel-Ange de Caravage. 

1 1 Sainte Urfule vue à mi-corps. 18 pouces 
de H. fur 14. de L. 

Si ce Peintre n’a pas connu la beauté des 
formes & Pélégance de Pantique , il a réufiî 
dans l’imitation de la Nature , au point que 
fes tableaux font illufion. Annibal Carrache y 
quand U vit fes ouvrages, en demeura fi fur- 
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pris , qu il écrivit à Bologne à (on frere' 
Auguftin, qu’il avoir trouvé à Rome un 
Peintre qui mettoit fur la toile, non des 
couleurs , mais de la chair broyée. La vérité 
de ce jugement fe fait fentir dans ce petit 
Tableau, où Ton admire un coloris brillant 
& vrai, un pinceau hardi & énergique, & 
un effet merveilleux. 

Güido RenijOwle Guide. 

5 Une fuite en Egypte ; Figures vues plus 
qu’à mi - corps. 3 pieds un pouce de haut 
fur trois pieds deux pouces de large. 

Si le Guide dans fa fécondé maniéré a 
acquis une plus grande sûreté & une plus 
grande fierté de pinceau j il s’eft éloigné en 
méme-tems d’une certaine pureté qui diftin- 
gue les Tableaux de fa première maniéré , 
tels que celui-ci j où lafageffe & lafimplicité 
de la compofition , la nobleffe touchante des 
airs de tètes dont le modèle femble avoir été 
pris dans les cieux, la beauté des contours , 
les détails purs & châtiés de toutes les extré- 
mirésjlebeau ftyledes ajuftemens &des plis, 
font voir combien le Guide s’étoit formé fut 
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les ouvrages de Raphaël & fur l’antique, 
& combien il tendoit au fublime. Ces rares 
talens lui procurèrent tant d’occupation ^ qu’il 
fut obligé de fe faire un ftyle plus facile &c 
moins châtié , pour pouvoir fufîire aux ou¬ 
vrages qu’on lui deinandoit de toute part. 

Parlememe. 

14 Une Tête. Petit tableau de 7 pouces de 
haut fur i o de large. Il eft de fa fécondé 
maniéré. 

Sasso Fep^rata. 

15 Une Magdeleine vue à mi-corps de £ice. 
IS pouces de H. fur 14 de L. 

Cet Auteur qui vivoit du tems des Car- 
raches JouiflToit également d’une grande ré¬ 
putation : &■ s’il n’a pas eu les occalîons ou 
la volonté d’exécuter de grands Ouvrages , 
il nous a laide plulieurs Tableaux en petit 
très-précieux ^ tels que celui-ci, où l’on re¬ 
marque une belle expreflîon de tête, un 
flyle très-fini, des teintes brillantes, & une 
parfaite intelligence du clair obfcur. 

L’Albane^ 
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L’Albanè. 

îé Un Repos en Egypte. 15 pouces de H. fût 
21 deL. 

Ce'Tableau qui eft de la première ma-- 
niere de l’Âlbane, renferme un caraélere de 
compofition qui tient encore des préceptes 
qu’il avoir reçus des Carraches. On y entre¬ 
voit néanmoins , fur - tout dans les enfans 
& dans Ip coloris , les grâces de fon génie 
original, qui prit bientôt relfor, & produific 
des Chefs-d’œuvres dans un ftyle qui n’ap- 
partenoit. qu a lui. 

" ' ‘Pàr-Te même. 

17 Un Tableau tondj de 17 pouces de dia¬ 
mètre, reprèfencant la Vierge & TEnfanc- 
Jefus. ^ "• ^ 

Cette Vierge eft le Portrait de fa Femme 
qui étoit d’une grande beauté, comme le 
die Malvafia dans la Vie de ce Pe*intre, & 
qui lui fervoit de modèle pour toutes fes fi¬ 
gures de femmes. 

P A il a E M;i m :e. 

18 La Baptême de J. C. 1 pieds 2 pouces de 
H. fur I pied 11 pbuces dèL. Ce Tableau 
a été gravé. 

B 
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Ce Tableau eft de fou meilleur tems. 
Une compoficion riche & pleine de grâce, 
un beau caradtere dans les figures, une cou¬ 
leur fuave , une touche ferme , facile & lé- 
• ^ gere, le rendent très-précieux. 

ZaMPIEHÏ , dit LE DoMINÏqtJIN. 

iç) Trois Enfaiis repréfentant les trdîs Génies 
de la Mufique, Tableau dé 3 pieds de H. 
r: fur 2 pieds 4 pouces de^ L. 

Le Dominiquin eft un des Auteurs qui a 
le plus approché de Raphaël 5 finguliérement 
pour la juftefle des expreflions.; IL a excellé 
fur-tout à exprimer les affeétions enfantines, 
comme on pourra en juger parce Tableau j 
où Ton admirera la joie & la vivacité qui 
font peintes fur le vifage des Enfans, la vé¬ 
rité des mouvémens , une gtàhàe fraîcheur 
de coloris , un parti & un effet “jdé lumîere 
‘ bien entendus. 

. Par l e m ê m e; 

20 Deux Ovales faifant pendans, dont 1 un 
. repréfente Diane & Endymionjraiure, An- 
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gelique & Medor. pouces de H. fur xy 
de large. 

Ces deux compofitions font remplies de 
grâces & de raifonnement. Tout y refpire 
lamour. Dans le Tableau d’Endymion , 
Diane contemple fon Amant qui fom- 
meille , & lui jette des fleurs y les Nym¬ 
phes s’embraflent ^ & Cupidon carefle le 
chien d’Adonis én le ferrant dans fes bras* 
Dans lautre, Medor aflîs auprès d*Ange- 
lique , lui exprime fa paflion ^ de femble en 
prononcer les accens j fon Amante le regar¬ 
dant avec tendrelfe, lui montre fur Técorce 
d’un arbre leurs noms qu’elle y a gravés de 
fa propre main \ Sc de petits Amours fe 
jouent avec les armes de Medor, comme 
étant les trophées de leur piiiflance, tandis 
que d’autres s’amufent avec le troupeau de 
la Bergere. Toutes ces différentes adions 
font peintes avec autant d’énergie que de 
vérité. La compofition eft favante , les at¬ 
titudes des figures & les draperies d’un beau 
choix , le deflîn d’une grande pureté , 
jafques dans les plus petits détails; tout 
enfin dans ces deux Tableaux eft marqué 

B a 
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au coin du génie , du goût, & d’un ptofond 
favoir. 

Lanfranc. 

21 Deux Tableaux faifant pendans , dont l’un 
repréfente Hercule qui tue l’Hydre de Lerne j 
l’autre, les amours d’Hercule & d’Iole. 12 
pouces de H. fur 24 de L. 

Les Tableaux en petit de cet Auteur font 
très-rares , parce que fon génie vafte- ne 
pouvoir fe reflerrer dans un petit efpace. 
Un pinceau fier, un coloris fort & vigou¬ 
reux, des formes grandes & quarrées , Sc 
une touche pleine de feu & de hardieife , 
font les caraderes des Ouvrages de ce 
Peintre , particuliérement de ces deux 
Tableaux. 

Barbiéri , dit ee Güerchin, 

2 2 Saint-Jerôme qui fe reveille au fon de la 
trompette d’un Ange. 17 pouces de H. fur 
I8 de L. 

. Il exifte trois répétitions de ce Tableau : 
une à Paris, dans la Galerie du Palais-Royal j 




une autre à Rome, dans le Cabinet du feu 
Cardinal del Giudiee j celle-ci efl la troifie- 
me. Il n’y a pas lieu de douter qu elles ne 
fuient toutes trois des Originaux du Guet- 
chiiijd'im ftyle différent. Ce Tableau eft 
fait dans le caraétere de fa première ma¬ 
niérée. On y remarque une grande vigueur 
de lumières & d’ombres, un détail exaét 8 c 
rigoureux de toutes les parties, 8 c une tou¬ 
che pure 8 c finie. Celui qui eft à Rome , eft 
de fa fécondé maniéré : il eft traité dans un 
ftyle un peu plus doux, & d’un ton un peu 
gris , mais fini. Enfin, celui du Palais-Royal 
eft de fa troifieme maniéré, c’eft-à-dire, du 
rems où le Guerchin s’eft attaché à imiter 
le Guide, comme l’obferve Malvafia dans 
la Vie de ce Peintre: c’eft pourquoi Ton voit 
dans ce dernier Tableau une couleur moins 
vigoureufe, une touche libre , large, 8 c un 
peu négligée. 

Nicolas Poussin. 

23 Salomon facrifiant aux faux Dieux, z pieds 
2 pouces de haut, fur un pied 11 pouces 
de large. 
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Ce Tableau eft une des plus belles pro- 
du6tiûns du Pouffin. Il eft du tems où ce 
peintre travailloit à former fon ftyle original 
par rimitacion des grands Maîtres, & où 
après s erre nourri à Rome des beaux mo¬ 
dèles de l’antiquité, il fut à Venife, attiré 
par la réputation de fon Ecole, Là une ma¬ 
gie qui lui étoit inconnue, s’offrit à fes yeux, 
la couleur & le fafte du T’itien & de Paul 
Veronefe , les effets hardis de lumière du 
Tintoret, & les beaux mouvemens naturels 
du Baffan, le frappèrent d’admiration ; & il 
entreprit de faire paffer dans fon ftyle tous 
ces différens genres de beautés ; comme on 
le voit dans ce Tableau j où ils fe trouvent 
réunis , mais plus raifonnés , & joints à une 
pureté plus rigoureufe. Les effets de lumière 
y font juftes & vrais, & non arbitraires, 
comme ils le font quelquefois dans les Ou¬ 
vrages du Tintoret. Il y a pris pour lesdrape* 
ries, le meme parti que les Vénitiens j mais 
ilaconfervé dans les détails la pureté ôc les 
formes quarrées qui lui font particulières. 
Enfin Ion pourra reconnoitre dans la figure 
de Salomon , le ftyle des bas-reliefs antiques, 
fur-tout pour l’arrangement de la draperie & 
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lafimpliciré de ratciriide. Ce Tableau adonc 
au-deirus des autres Ouvrages du Poùffiii, le 
mérite de TefFet & du coloris : & il feroit 
à fouhaicer que ce Peintre eut continué de fe 
perfeétionnerdans cette partie; mais nous ap¬ 
prenons dans fa Vie , qu’ilcelfa d’imiter l’E¬ 
cole Vénitienne , dans la crainte que, fédiiit 
par la couleur , il ne vînt à négliger la pureté 
& l’élégance des contours. L’on pourra obïer- 
ver aufiî dans ce Tableau, que le Pouflin l’a 
orné de riches acceflbires dans le goût de 
Pietre de Cortone fon contemporain : ce 
grand homme , quoique fupérieur à lui , 
n’a pas dédaigné de l’admirer & de l’étudier , 
pour profiter de ce qu’il trouvoit de beau 
dans fes Ouvrages. 

Par le meme. 

4 UnPayfage. H. i pied 6 pouces, L.i pieds. 

Nicolas Pouflin ne s’eft pas feulement dif- 
ringué dans les Sujets hiftoriques , fes Pay- 
fages font encore regardés comme des mo¬ 
dèles de l’Art. Celui-ci reprcfente un Sire 
fauvage ; où l’on voit un homme qui, aflis 
fur le gazon, s’épouvante à l’afpeét d’u» 

B4 
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ferpent qui fe dreflfe devant lui. L on y re¬ 
marque un beau choix de fîte , un fuperbe 
Conrrafte de teintes , une parfaite intelli¬ 
gence de rOptique, & une touche pleine de 
fentiinçnt. 

PlETJlE DÈ COICTONE. 

^5 Lucrèce fe plongeant le poignard dans le 
fein; ligure vue plus qu'à mi-corps. 4 pieds 
3 pouces de haut fur 3 pieds de large. 

Ce Tableau eft run des plus beaux qu’ait 
fait ce Peintre. On y admire principalement 
lexpreflion de la tète où eft peinte la pâleur 
de la Mort, le beau mouvement de la fi¬ 
gure 5 la richefle des draperies, un pinceau 
lier & fini, un colpris doux , harmonieux 
&: digne du Guide. 

Andrea Sacchi. 

La chafte Sufanne. 5 pieds 6 pouces de 
haut, fur 3 pieds 10 pouces de large, 

Andrea Sacchi excité par les éloges que 
PAlbarie , dont il étoit le Difciple , faifoit 
du Correge, prit, à Page de 40 ans, la réfo^ 
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Iiirîon d aller à Parme pour voir & étudier 
les Ouvrages d’un fi grand Maître. Il en fut 
fi frappé 5 qu’il s’attacha dès ce moment à 
l’imiter. Changeant tout à--fait de ftyle, il 
fe forma alors une fécondé maniéré, dans 
laquelle il réunit aux préceptes qu’il avoir 
reçus de l’Albane, les grâces & le charme du 
ilyle du Correge. L’on verra dans ce Ta¬ 
bleau, qui eft de cette maniéré, combien 
il a approché de fon modèle , tant pour les 
contours & le mouvement des figures, que 
pour la couleur ; & l’on admirera en mème- 
tems comment ilafagement varié les carac¬ 
tères des deux vieillards, en donnant la dou¬ 
ceur à l’un 5 & à l’autre la fierté. Celui-ci 
irrité de ia réfiftance qu’il trouve dans la 
chafte Sufanne , la menace de l’accuferi 
tandis que l’autre, la regardant d’un air de 
douceur, tâche de la gagner par la perfua- 
fion , & par l’appas d’une chaîne d’or qu’il 
tient â la main, 

CozzA Eleve du DoMiNiquiN. 

Sainte Magdeleine dans le defert. Petit 
Tableau fur cuivre, de 11 pouces de haut 
fur \G de large. 


/ 
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Si Cozza ne fût pas mort à l’âge de 
2 5 ans, il fe feroit sûrement diftingué dans 
fon Art : comme l’annonce ce Tableau , où 
l’on voit une attitude fimple ; une belle 
expreflion ; & un Payfage , repréfentant 
un Site fauvage, très-bien entendu. 

Michel-Ange des Batailles, 

ou DES BaMBOCHADES. 

28 Deux petits Ovales en bois, faifant pen- 
dans , qui repréfentent l’un & l’autre un 
petit enfant. 5 pouces de H. fur 4 de L. 

I 

Ce Peintre vivoit dans le meme tems 
que le Caravage ; & il fe fit, dans fon genre, 
une aufli grande réputation. L’on pourra ob- 
ferver dans ces deux petits Tableaux, une 
belle oppofition de lumières ôc d’ombres , 
une grande vigueur de coloris, & une par¬ 
faite imitation de la Nature. 

Simon Cantarini ,dit le Pézarese. 

29 Une Sainte Famille, i j ponces de H. fur 
17 de L. 
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Le mérite de ce Peintre fut tel , que le 
Guide fon Maître en conçut de la jaloiilîe ; 
& quil mourut empoifonnéà la'fleur de fon 
âge, viétime de Tenvie des Artiftes fes Con¬ 
temporains. On remarque dans ce Tableau 
une compolition lîmple , fage, & digne de 
Raphaël ; un beau choix & un beau parti de 
lumière^ une couleur fine & vigoureufe toiit- 
à la-fois 5 tranfparente maniée avec la plus 
grande facilité. Il a été gravé â Teau-forte 
par l’Auteur même. 

Salvator. Rosa, 

O L’Enfant Prodigue. 14 pouces de H. fur 
17 de L. 

Salvator Rofa , comme excellent Poëte, 
mettoit dans fes Tableaux beaucoup de 
fcience & d’expreflîon. L’on voit ici l’Homme 
réduit par fa faute à un extrême mifere y qui, 
les yeux baignés des larmes du repentir, & 
fixés vers le Ciel, implore la miféricorde 
& le fecours de la Divinité : fon corps dé¬ 
charné & brûlé par le Soleil y les lambeaux 
de fes anciens vêtemens qui couvrent à peine 
fa nudité ^ Sc une pauvre étable qui lui ferc 
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de demeure , ainfi qu’à fon troupeau ; pré- 
fentent le Tableau le plus vrai & le plus 
touchant. 

Pierre-François Mol a. 

1 Deux Payfages hiftoriés, de 14 pouces de 
H. fur i8de L. repréfenrant : Tua , Vénus 
& Adonis j l’autre , Mercure & Argus, 

Mola fut Eleve de l’AIbane, & en même 
tems imitateur paflîonné des Ouvrages de 
Salvator Rofa. L’on pourra remarquer, dans 
ces deux Tableaux, comment il a Ai réunir 
les grâces Sc la douceur de l’un avec la force 
& la fierté de l’autre» 

Jean-Dominique Romain, 
Eleve de Claude Lorrain. 

2 Un Payfage. 15 pouces de H. fur 17 de L. 

Ce Peintre, quoiqu*inférieur à fon Maî¬ 
tre , mérite néanmoins d’ctre compté parmi 
les grands Payfagiftes 5 comme on en jugera 
par ce Tableau, où un coloris féduifant & 
harmonieux eft joint à un beau choix de fite 
Sc à une grande intelligence delà perfpedive 
aérienne. 
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Romanislli. 

3 5 Vénus & Adonis. 3 pieds de H. fur 1 pieds 
4 pouces de L. 

- Les rares talens dont Romanelli fur doué, 
lui acquirent une grande réputation & une 
fortune brillante. L’on remarque dans ce 
Tableau, comme dans les autres du même 
Auteur, un ftyle Facile, large & grand , de 
beaux partis de lumière, & une compofition 
agréable & bien entendue. 

. P_A R Le mImR:. ’ . ; ..J 

3 4 Deux petits Tableaux ovales faifarit pen- 

- : 4 ans, dont l’uu . tèpréfente Sainte-Gecile , 
• "qui touche de, l’Orgue j ,& l’autre , Saint- 

Françûis, avec un Ange qüi joue du, violon; 
3 poucqsjde-;Hf fur 17 de L. 

: Un ftyle. délicat & très-fini j une couleur 
fuave & harmomeùfe, j des dtiperies d’im 
bon goût; ■ & , des contours, d’un beau ca- 
. raét.ere;diftinguent cesdeUx.Tableaux,ainlî 
que tous les .Ouvrages dii, meme Auteur , 
qui font très-précieux. ! 
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Par le même. 

J J Une Lutte de trois Amçars de trois 
autres Enfans qui ont les attributs de Bàc- 
chus 3 & font les plus forts. Tableau ovale, 
de 1 pieds 5 poiic. de H. fur j, pieds 3 pouc. 
de large. . , 

Ce Tableau eft d’une très-belle cpm- 
pofidon, & d’une couleur digne du Guide. 

C A R L O M A R A t T I. 

3^ L’Adoration des Bergers. 2 pieds 5? pouces 
de H. fur 2. pieds 7 poûces de L. 

CarleMaratte, Eleve’d’Aftdréa Sâcchi , a 
. beaucoup étudié l’antique 5 aiVflî-bien, que 
les Ouvrages des plus giiai 4 <fe -Maîtres 3 Sc 
coinme’Pinduftrieufe abeille qui tire le fuc 
des fleurs , -its^’eft formé 5 en fe 'rendant pro¬ 
pre ce qu’il a trouvé de mieux dans fes mo- 
• deles , t1#i ftyle nouveau & driglnal.^ Ce Ta¬ 
xi bleau eft l’efquifle d’Ufie grande Frefque 
- que l’Auteur a peinte dans-la Galerie du 
Palais Qinrinal. L’on y admire une compo- 
fition pleine d’exprelïioil-, un beau parti 
de lumières. Toutes les* figures^ Géleftes, & 
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qui participent de la Divinité , y font trai¬ 
tées avec une couleur légère & aérienne , 
tandis que les autres font d’un coloris plus 
fort & plus vigoureux j & le Foyer de lumière, 
qui eft au milieu du Tableau ou l’En- 
fant-Jefirs Ôc la Vierge font placés , produit 
un effet très-piquant. 

» 

Par LE MÊME. 

37 Une tête de Vierge cololTale. 28 pouces 
de haut fur 23 de large. ■ 

Ç’eft une étude que l’Auteur a faite pour 
le Tableau du Maître-Autel de l’Eglif; de 
Saint-Charles à Rome. Un^gtand .caraé^ere, 
de belles formes , une bonne couleur , & un 
pinceau large 6c facile , ydécelent lafcience 
profonde de Carie ^ rendent ce 

.morceau très - intér^ant, .pour les Con- 
noilTeurs. ; . ’ 

CiRO Ferri.' ' : 

: . ‘ij.tf- '.1 ir- ' --il 

5 8 Deux Tableaux faifanï'pehdanS, dôntl’un 
repréfente une Tête d’Enfant ,& l’autre une 
Tète de Femme. 15 pouces de haut fur' i2 
de large. ' 
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Ce Peintre fut éleve dé Pietfê de Cor- 
tone, & fes Ouvrages font pleins de mé¬ 
rite. Ceux-ci font remarquables par une 
grande liberté de pinceau, de beaux carade- 
tës de têtes, & beaucoup de grade. 

CarLE V ANLOO. 

Une Magdeleine vue à mi-corps. Tableau 
ovale de } pieds de haut fur 2. pieds 4 pouces 
de large. 

Il y a uh''tems pour les Chefs-d’œuvres 
' des grands HômmeS; c’eft celui où, leur génie 
e étant dans tdure fa force, & échauffé en 
même-tems par l’étude des beaux Modèles 
- dont ils font encore occupes, ils font le plus 
capables d’approcher de la perfeétion. Tel 
eft le béau moménr^ où ce Tableau eft forti 
du pinceau de Carie Vanloo , l’un des plus 
grands Maîtres de l’Ecole Françoife. Il eft 
le monument le plus ptécieux de fes vaftes 
^ & profondes çonnoiffances ; > & l’on y voit 

réunies toutes les beautés qui , difperfées 
^ dans fes autres Ouvrages , lui ont mérité 
l’admiration publique. Une aétion fimple & 

bien 
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bien penfée , une expreffion pleine d’enef^ 
gie, des draperies bien difpofées, un grand 
caradere digne des premiers Maîtres, TefFes 
magique des clairs & des ombres, rharmo- 
nie des couleurs, enfin une touche fiere & 
pleine de fentiment, le mettent au rang 
des plus belles prodiidions de FArt. 

SüBLEYRAS* 

40 Le Frere Luce. Petit Tableau de 8 pouces 
de haut fur 6 de large. 

Le ftyle de ce Peintre eft très-féduifanf, & 
fes Ouvrages font recherchés de tous lescon- 
noiffeurs. L’on admire l’art ôc la vérité qu’il 
a mis dans ce petitTableau. lia tout le char¬ 
me de la Poëfie de la Fontaine , fa finelTe Sc 
fon élégante fimplicité. La feinte furprife 
del’Hermite j renthoufiafme de la Vieille^ 
dont rimagination eft remplie de la pré¬ 
tendue vifion ; & la confufion de Finno- 
cente Fille , vidime de la fuperftition de fa 
mere 5 y font exprimées de la maniéré la 
plus agréable ^ &c avec la plus grande 
énergie. 


G 
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Par le même. 

41 Un Clirift mort. 17 pouces de haut fur 
26“ de large. 

Un grand caradere bien entendu , une 
couleur brillante & vraie, & une touche fa¬ 
cile , font le principal mérite de ce Tableau. 

S O L I M E N E. 

41 Deux Tableaux faifant pendans, qui font 
des allégories du Génie. 14 pouces fur 24 
de large. 

Ces Tableaux 'font deux des plus jolis 
Ouvrages de ce Peintre , & peuvent être 
comparés à ceux du même goût, que Ton 
voit dans la Galerie du Roi de Naples. La 
wmpofîtion en eft bien entendue & pleine 
d’enthoufiafme j la couleur brillante, fraîche 
& yigoureufe y la touche ferme & finie. 

V A N L I N T. Flamand. 

43 Deux Payfages faifant pendans. 18 pouces 
de haut fur 2 pieds de large. 


i 

Ces Tableaux , ainfi que les fiûvans du 
meme Auteur , font des repréfentations 
fidelles de plufieurs fîtes & Payfages des en¬ 
virons de Rome où ce Peintre a demeuré 
loiig-tems. On y remarque un détail exaét 
Sc fini 5 un choix de fites délicieux , enrichis 
de figures & d’animaux ; & une belle exé¬ 
cution , d’un ftyle doux , agréable & très- 
harmonieux. 

Par le même. 

44 Deux Payfages faifant pendans, de ii 
pouces de haut fur 3 pieds 4 pouces de 
large. 

Par le même. 

45 Un Payfagede 21 pouces de H. fur zydeL? 

Par le même. 

^6 Un Payfage de 14 pouces de haut fur 17 
de large. Il eft dans le goût de Claude 
Lorrain. 

Jean-Paul Pannini. 

47 Deux Tableaux faifant pendans , qui repré- 
fentent des ruines de l’ancienne Rorne^ 
avec des figures. H. 23 pouces, L. 28. 

Cl 
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Paniimi a traité ce genre d’iine maniéré 
magnifique & originale. Ici Ton reconnoîtra 
fa parfaite intelligence, tant pour la Perf- 
peétive, que pour la Figure ; & Ton verra 
comment il a fçu rapprocher les ruines an¬ 
tiques 5 pour en former des Tableaux inté- 
relfans : i'on remarquera fur-tout la facilité 
de fon pinceau, fa belle compofition , 8c fon 
coloris brillant & harmonieux. 

Par le même.^ 

48 Un Tableau du meme genre, de 14 pouces 
de haut fur 18 de large. 

Ce Tableau eft de la première maniéré 
de Pannini : il eft d’un ftyle piquant, & d’une 
touche fine 6 c pleine d’intelligence. 

Locatelli. 

49 Deux Payfages avec figures, faifant pen- 
dans. 20 pouces de haut fur i pieds 5 pouces 
de large. 

L’on admire dans ces Tableaux, qui font 
de la première maniéré de Locatelli , com¬ 
ment il favoit obferver 8c peindre la Na- 
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tare : avec quelle vérité il a rendu, dans Wm 
les effets du foleil couchant , fur le moulin 
que frappent fes rayons, fur les eaux où ils 
fe refléchiffenc, fUr l’air & fur tous les objets 
que colore fa lumière dorée j d'ans l’autre , 
la fraîcheur du matin, l’humidité de la.ro- 
fée , la vapeur des brouillards légers qui pré¬ 
cédent le lever du foleil. Tous deux font 
dhin beau ftyle 8 c d\ine couleur vigoureufe. 

O R I 2 Ô N T E. 

5.0 Un Payfage, 18 pouces de haut für 
1 pieds de large^ 

Ce Peintre a beaucoup étudié les Ou¬ 
vrages du Poufliii } & en joignant à cette: 
étude celle de la natitre , il eft parvenu à 
un degré de perfeétrioh q^ui l’a mis au rang 
des plus grands Payfagiftes. Oh remarque 
dans ce Tableau , une belle compbfition , 
un grand fenriment , une grande rapidité 
de pinceau , une couleur vraie, fraîche y,. 
& harmonieufe. 

Le Chevalier Sebastien Conca. 

51 Deux Tableaux faifant pendans , quire- 

C J 
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prcfentent les quatre Vertus Cardinales, 
io pouces de haut fut z6 de large. 

Un ftyle large & facile , une compolîtion 
fage & riche tout-à-la-fois, & une couleur 
lia'.monieufe , font le caradere de ces deux 
Tableaux, comme de tous les Ouvrages dc' 
ce Peintre, dont Rome a admiré les talensj 
& qui par eux s’eft acquis une brillante 
fortune. 

C I c c I O. 

51 Deux Tableaux fuc' boiç , faifaht péndans ; 
qui repréfentent des Perfpeétives avec figures. 
14 pouces de haut fur 25 de large. 

Ce Peintre mourut avant Pannini fon 
maître; c’eft pourquoi fes Ouvrages font en 
petit nombre , & très- rares. Il a réuni dans 
ces deux Tableaux différens monumens de 
Rome , tant anciens que modernes, & les 
a enrichis de beaucoup de figures; la touche 
en eft facile & finie, la couleur dorée & 
fuave, & le ton général très-agréable. 

V EK. NET. 

53 Un Tableau de 3 pieds 9 pouces de haut 
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fur 5 pieds de large , repréfentant la cafcade 
de rivoli. 

Parmi les Ouvrages des grands hommes 
il eii'eft quelques-uns qui approckent le plus 
de la perfedion , & qui femblent ccre le 
dernier effort de leur génie : tel eft ce 
Tableau » où Vernet, le génie de fon fiecle , 
qui fe fait admirer par un fi grand nombre 
de belles produâions , paraît avoir atteint 
les bornes de l’Art, ôc s’eil montré fupérieur 
à lui-même. Une grande'caverne placée fur 
le ' devant du Tableau, .& percée à jour, 
laifTe voir un Payfage d’une vafte & belle 
compofition ; les eaux du fleuve bnfées> 8 c 
repouffées dans leur chitte par les pointes 
des >rc)chers fur lefquéls elles tombent, jail- 
liflcnt & bouillonnent en écume : le ciel eft 
orageux j & d’un côté , les nuées pouffées 
par les vents, fe rcfolvent en pluye 5 tandis 
que de Fautre j,elles epmmeïTiCent à fe diffiv- 
per ^ & làiflTent un paftage aux rayons du 
foleil qui s’y reflécliiftent, &c produifenr plu- 
fleurs *beaux accidens de lumière. Tous ces. 
effets font fl bien rendus , que l’on croit 
avoir fous les yeux la Nature même. Le 

G., 
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ooûr Sc le contrafte des Teintes, la force & 

t> 

la vivacité des couleurs , la touche fiere & 
pleine de fenriment , rendent ce Tableau 
vraiment digne d admiration. 

Parle même. 

54 Deux autres Payfages faifant pendans ; 
de 14 pouces de haut fur 18 de large. L\m 
repréfente les petites Cafcades de Tivoli, 
L’autre un Fleuve qui coule tranquillement 
dans un lieu retiré & fauvage : & dans le 
lointain, des montagnes couvertes en partie 
de brouillards 5 effet que Ton voir ordinaire¬ 
ment dans la Nature au point du jour. Ces 
deux Tableaux font admirables, tant par 
la beauté des figures qui les enrichilfent, 
que par le choix du fire , la Vérité du colorisj, 
& la fierté de la touche. 



DESSINS. 

[//i font encadrés & fous verre.l 



G I O T T O. 

55 Un Deffin à la plume, & lavé à l’encre 
de la Chine, repréfentant la Barque de S* 
pierre. 14 pouces de haut fur zo de large. 

Ce Deffin a été fait pour le Tableau exé¬ 
cuté en Mofaïque , au-delTus de la porte 
principale de la Balxlique de Saint Pierre , 
& que Giotto fit pour le Pape Benoît IX, 
qui le choifit de préférence parmi tous les 
Peintres Florentins , parce que d’un feul 
coup de pinceau il traça un cercle parfait : 
c’eft pourquoi on peut le regarder comme 
un des plus précieux , non feulement par 
fon mérite particulier ; mais encore parce 
qu’il eft le Peflin d’un Ouvrage qui fait 
époque dans l’Hiftoire des Arts. La corn- 
pofition en eft fimple & fymmétrique, carac¬ 
tère des com polirions de ces premiers teins, 
&c l’on y voit déjà le goût de l’Antique que 
ce Peintre avoir étudié^ 
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Michel-Ange Buonarotti» 

5^ Une Etude faite pour fon jugement uni- 
verfel de la Chapelle Sixtine. Delîin à la 
plume 5 & lavé à Tencre de la Chine, 
i I pouces de haut fur 8 de large* 

L'on-voit dans la Galerie, de, Braciano à 
Rome 5 deux autres Delîîns qiü font égale- 
- ment des Etudes pour la même Fréfque. L’on 
obfervera dans celui-ci, que les contours y 
font deflînés àVtc une fermeté, & les om¬ 
bres arrêtées avec une iritélligence & une 
facilité merveilleufes. Les grands hommes 
de ce tems deffînbient préfqu’àvéc la même 
liberté que *rGri écrit. ' ^ - 

P A R L E M E : 

57 Un Deflîn à la plume , fèptéfèutant J. C. 
mort fur les genoux de la Vietgef. 1 1 pouces 
de haut fur I j de large. 

Ce Deflîn eft le croqufe 'd’un de fes 
Ouvrages ; quoique fàît ' dé quelques^ 
traits de plume ^ il eft d un grand mérite» 
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Raphaël. 

58 Un Deffin de l’incendie de Borgo ^ fait pour 
la grande Frefque exécutée dans les Salles 
du Vatican y arrêté à la plume , lavé à 
l’encre de la Chine , & rehaufle de blanc, 
18 pouces de haut fur 28 de large. 

L’on connoît d’autres Deffins de Raphaël 
aulli finis , qui fervoient de Modèles à fes 
Eleves pour les Ouvrages dont il étoit 
chargé, & qu’il leurfaifoit exécuter. C’étoit 
l’ufage de tous les Peintres du meme tëms, 
de faire leurs Tableaux en grand, d’après 
de petits Deffins finis. 

Par l e m ê m e. 

59 Un Deffin à la plume ,,repréfentanr la Bar¬ 
que de Saint Pierre. 10 pôuces de haut fur 
16 de large. 

Quoique ce Deffin ne fok pas d’un ftyle 
fini, il n’en eft pas moins digne de la plus 
grande,admiration. L’on y_voic une fierté & 
un fentiméntdans la toüchë, qui prouvent 
combien les belles formes cifoient familières 


t 44 ] 

i Raphaël. C’eft le Croquis d’un de fes Ou¬ 
vrages exécuté en tapiflerie , & qui a été 
gravé, 

.Par le meme* 

(?o Une Académie. 3 pouces de H,, fur 4 de L, 

Ce Deflîn , qui a été gravé à l’eau- 
forte 5 renferme de très-grandes beautés y ôc 
les traits de plume répétés dont s’eft fervi 
Raphaël pour trouver l’aftion de la figure, 
le rendent encore plus précieux,. Il a été 
gravé à l’eau forte. 

Par le me m e. 

61 Une Etude au crayon rouge, 6 pouces de 
haut fur 7 de large. 

Ce Deffin a été fait pour un de fes. Ou¬ 
vrages des Loges dii Vatican , & n’eft pas 
moins précieux que les précédens du même 
Auteur. 

Ces quatre Deflms de Raphaël devien¬ 
nent, pat leur réunion, encore plus inté- 
reflans pour les Connoifleurs, en ce qu’ils 
font voir les différentes méthodes de deffiner 
de ce grand Maître, 
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Le Titien. 

6 i Deux Defiîns à la plume , fur papier gris y 
repréfencant des Payfagcs. lo pouces de H. 
fur 15 de L. 

Les Payfages ‘du Titien ont fervi de mo-^ 
deles à tous les grands Payfagiftes qui font 
venus après lui. Ces deux Dellîns offrent 
deux fîtes d’une belle & fîmple compofî- 
tion j ôc joignent au mérite d’une exécution 
facile , celui d’être pleins de fentiment & 
de fcience. 

Becca Fumi, 

6 } Un Saint Sebaftien. Deffin à la plume , ôc 
lavé à l’encre de la Chine. 24 pouces de 
haut fur 18 de large. 

Ce grand Maître , qui étoit contem¬ 
porain de Michel - Ange Buonarotti , a 
fait des Ouvrages du premier mérite. Un 
grand caraétere, des contours fiers , & une 
compofition fage, rendent celui - ci digne 
d'être mis à côté de ceux de Michel - Ange 
même. 
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André del Sarte. 

^4 La Vierge fur un pied d’eftal, & deux 
Saints à fes côtés. Delîîn aux crayons noir 
ëc rouge. 11 pouces de H. fur 9 de L. 

Ce Deflin ^ qui eft de la première ma¬ 
niéré de ce Maître , a été fait pour un de 
fes Tableaux 5 que Ton voit dans la Gale¬ 
rie du Palais Pirti. La compofition en eft 
fymmétrique , le caradere un peu fec, & le 
ftyle peu ferme ; mais la fimplicité de l’ac¬ 
tion 8 z les grâces qui y font répandues, en 
font un enfemble très-agréable. 

Par le même. 

6 y Cinq Delîîns aux crayons noir & blanc , 
qui font des Etudes faites pour le Tableau 
de la Vifitation à Florence. 15 pouces de 
H. fur 10 de L* 

Ces Deftins font de la fécondé maniéré 
d’André del Sarte , & font voir combien il 
fe perfedionna dans fon Art. 

J. François PE'Nm jfurnommc ilFattore. 

Vénus naiftant de l’écume de la mer. 
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Deflîn fur papier gris, à la plume , lavé à 
l’encre de la Chine , & réhaaifé de blanc. 
Il pouces de H. fur lo de L. 

Ce Delîln fait voir combien Penni a pro¬ 
fité des leçons de Raphaël fon Maître. Vé¬ 
nus a un beau caractère, beaucoup de relief, 
& fon mouvement eft bien contrafté. 

Par le même. 

6 -j La Vierge adorant l’Enfant-Jefus, fur pa¬ 
pier gris, aux crayons noir & blanc, i j de 
H. fur 10 de L. 

Jules Romain. 

6 % Un grand Deflîn, repréfentant la faébiôn 
de Scaliger à Vérone, à la plume, lavé 
au biftre , & rehaulTé de blanc, i pied i 
pouce de haut fur 6 pieds de large. 

Jules Romain a lailTé dans ce Deflîn 
un monument de fes vaftes connoiflances. 
Les Artiftes èc les ConnoiflTeurs y trouve¬ 
ront réunies toutes les beautés de l’Art. 
Us y admireront l’intelligence avec laquelle 
l’Auteur a difpofé le grand nombre des fi- 
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gures 3 & Varié leurs attitudes , qui toutes 
font pleines de feu, & convenables au 
caraétere de chacune j la beauté des formes ' 
une fermeté & une facilité d’exécution ad¬ 
mirables 5 dans un ftyle fi fini , que le 
Deflîn a le mérite d’un Tableau : & Ton 
peut dire qu’il a encore au-deffus celui de 
la rareté j parce que des Defiîns de cette 
grandeur fur papier , ayant été difficiles à 
conferver , il en efl très-peu de ce grand 
Maître c]ui foient parvenus jufqu à nous. 

PoLIDORE. 

L'enlevement des Sabines , Delîîn à la 
plume. 11 pouces de haut fur 5 pieds 6 pouces 
de large. Il a été gravé. 

L’on voit que Polidore avoir commencé 
ce Deflîn au lavis de Sanguine , de la même 
maniéré dont il avoir coutume de peindre 
les bas-reliefs : mais voyant que le lavis ne 
fuffifoit pas pour marquer les formes avec 
cette fierté qu’il defiroit; il le continua avec 
la plume, dont il fe fervit auflî pour don¬ 
ner la vie & l’expreflion aux figures qu’il 
avoit commencées il forma un Deflîn ad¬ 
mirable. 
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mirable, auflî précieux dans fon genre que 
celui de Jules Romain donc nous venons de 
parler. La compoficion en eft pleine d’en- 
thoufîarnie : l’on voit d’un côté le Roi des 
Sabins, porté fur un Char pour jouir du 
fpeétacle des jeux donnés par les Romains ; 
& du coté oppofé, Romulus qni commande 
à fes Soldats d’exécuter l’enlèvement projet- 
té. L’épouvante ôc le défefpoir des Sabines, 
dont les unes prennent la fuite, ôc les autres 
fe débattent inutilement dans les bras de 
leurs ravilTeurs j le défordre & la confufion j 
tous les effets 5 en un mot j que peut produire 
une pareille fcene ; font rendus avec la plus 
grande énergie, fur le vifage & dans l’atti¬ 
tude des Figures , qui, toutes petites qu’elles 
font, ne laiflenc rien à delîrer. 

M A T U R I N O. 

70 Un Deffin repréfentant un Roi captif avec 
deux Soldats Romains. 7 pouces de haut fut 
6 de large. 

Mathurin fut ami fidele de Polidore , & 
imitateur de fon ftyle. Ils exécutoienc tou- 
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jours eiifemble les Ouvrages dont l’un & 
l’autre étoient chargés. Si ce Dellîn n’eft 
pas auili précieux que celui dont nous ve¬ 
nons de parler j il ne lailTe pas d’avoir beau¬ 
coup de mérite, tant pour la beauté des ca- 
raderes, que pour la facilité de l’exécution. 

Perrin del Vaga. 

71 Une Fontaine fur papier blanc à la plume 
6 c lavé à l’encre de la Chine. 15 pouces de 
haut fur 9 de large. 

Perrin escelloit fur-tout dans les Grotef- 
ques & dans l’Architedure, parties pour 
lefqiielles il étoit toujours employé par 
JR.aphacl fon Maître. L’on pourra obferver 
dans ce Deflin , un caradere d’Architedure 
fage & dans le bon goût antique; une 
touche ferme ; & beaucoup de goût dans 
les ornemens qui l’enrichilTent, aulïi-bien 
que dans les figures. 

Par le mIme. 

71 Une Etude d’Ehtablement richement orné 
& avec goût , arreté à la plume & 
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en couleurs. pouces de haut fur 8 de 
large. 

Par le même. 

7 5 Un Delîm repréfentant une Galere du 
Pape , où l’on voit les Armoiries de la 
Maifon de Médicis. i z pouces de haut fui 
11 de large. 

Lucas Cangiage ou Cambiasi, 

74 La Galatée fur un Dauphin avec deux 
enfans. 15 pouces de H. fur 11 de L. 

Peu de traits de plume , mais nets 
& sûrs, forment ce Deffin, remarquable 
par la compofition , & le beau mouvement 
de la figure de Galatée. 

Frédéric Zuccaro. 

75 Un Deffin d’un Autel enrichi d’ornemens 
avec le Tableau dans le milieu, & deux 
autres à côté. Sur papier blanc , à la plume , 
& lavé à l’encre de la Chine. 11 pouces 
de haut fur 15 de large. 

Ecole de Raphaëi.. 

y 6 Une femme qui court, avec un enfant dans 

Pa 
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fcs bras. Sitr papier blanc, à la plume , & 
lavé à l’encre de la Chine. 7 pouces de haut 
fur 5 de large. 

E C O 1 E D U C O R R E G B. 

77 Jupiter transformé en nuée. Sur papier 
blanc , à la plume, & lavé à l’encre de la 
Chine. 8 pouces de H. fur 7 de L. 

Paul BrI)L. 

78 Un Payfàge, fur papier bleu , touché a la 
Plume , & rehaitlTé dé blaju, Sut le devant, 
eft le Dieu Pan qui embraffe la Nymphe 
S;ynnga5 & plus loin, un'pont de bois fur 
une riviere. 10 pouces de haut fur 14 de L. 

Louis Car r a c h Ei- - 

79 Plufieurs Nymphes auprès'd’une Fontaine* 
Premrier croquis d’une de fes compofitions j 
à la plume fur papier blanc , & lavé d’aqiu- 
relle. 8 pouces de haut fur 11 de large. 

Annibal Carraciie. 

8© Une Sainte Famille. Deffîn touché à la 
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plume, fîir papier blanc. S pouces de: haut 
fur 6 de large. 

Ce Deffin fait de quelques traits dé plumé, 
renferme tour le favoit d’Anriibal Carrache, 
& fait voir comment il donaoit aux figures 
lame & le fenciment.: 

A U G u s T G A R> R A C H E. 

81 Plufieurs, Têtes delîînées à la plume fur pa¬ 
pier blanc. 7 pouces de haut fur dix de 
large. 

Ce Deffin fait voit à quel degré Auguftin 
connoiffioir les belles formes de Têtes. II 
effi encore, remarquable par la légèreté. & la. 
facilité de la touche. 

Par le meme. 

81 Un autre repréfentantauffi plufiéurs Têtes, 
traité de la même maniéré, i o pouces de 
haut fur 7 de large. 

Par i: e même. 

8:5. Une Etude- exécutée-à jla plume, .& d’un 
fini précieux, repréfentant une Tête& pkir 

Dî 
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fieiirs Pieds. Il l’a fait dans le tetns qu’il 
travailloit à fe formei: la main pour la Gra- 
vure.8 pouces de H. fur 6 de L. 

84 Une autre de la tqème maniéré, repréfen- 
tant une Têçe. 6 pouces de H. fur 7 de L. 

Le g o Id e.- 

85 Judith qui tient la tcte d’Holoplierne, pre¬ 
mière penfée du Tableau qui eft à Rome , 
dans la Galerie Colonne. Ce Deflln plein 
démérité eft au crayon rouge fur papier 
blanc. 14 pouces de H. fur 10 de L. 

L’A L B A N E. 

Un Deflin , l’un des plus beaux de cet 
Auteur, qui reptéfente la Magdeleine en 
extafe , évanouie & foutenue pat plufieurs 
Anges j au crayon rouge fur papier blanc. 19 
pouces de H. fur 8 de L. 

Lanfranc. 

87 Le croquis d’une Gloire d’Anges pour un 
un plafond exécuté à Rome , touché à la 
plume, fur papier blanc. 7 pouces de H. fur 
10 de L. 
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Le Güerchin. 


88 Un Grouppe d’Enfans, qui repréfente le 
Maflacre des Innocens, Sc dans Tair plu- 
fîeurs Anges qui tiennent les palmes du 
Martyre. EfquiflTe du plus grand mérite, fur 
papier blanc, touch*ée à la plume, & lavée à 
l’encre de la Chine. 8 pouces de haut fur 9 
de large. 

Par le meme* 

89 L’Etude d’une Tête de Jeune-homme , 
faite pour le Tableaü de Sainte-Pétronille, 
au crayon rouge, i 5 pouces de H. fur 11 
de L. 

PlETRE DE CORTONE. 

^90 Sainte-Agnès condamnée au Martyre. 
Deflîn d’un grand caradere, & d’une tou¬ 
che libre & rapide ; fur papier blanc, à la 
plume, ôc lavé d’aquarelle. 7 pouces de H. 
fur 11 de L. ; 

Par le même* 

91 Hercule Sc plulîeurs Nymphes. Deffin à la 
plume , & lavé d’aquarelle. C’eft une Etude 
pour les peintures à frefque que TAïUieur a 

D4 
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faites daiis le Palais Pamphili à Rome. 14 
pouces de H. fur 11 de L. 

Par le même. 

5’ Deux autres repréfentant des Académies 
en forme de Termes, qui portent des guir¬ 
landes de Fleurs & de Fruits. Ce font des 
croquis lavés d’aquarelle , faits également 
pour les Peintures du Palais Pamphili. 10 
pouces de haut fur 8 de large. 

Par le même. 

93 Le croquis d’un Entablement vu fur l’an¬ 
gle , fait pour les mêmes Peintures, & lave 
d’aquarelle. 13 pouces de H. fur 8 de L. 

Par le même. 

54 Sainte-Agnès dans la Gloire. Etude d’un 
des premiers Ouvrages de l’Auteur, à l’a¬ 
quarelle fur papier blanc. 17 pouc. de H. 
fur 7 de large. 

Par le même. 

<J5 Tois différens Deffinsd’un Maufolée,faits 
pour le Cardinal Barberini, qui font voit 
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combien Pietre de Cortone avoir le génie 
fécond, & jufqu’à quel degré il connoifToit 
le caraftere, les beaurés, & la fimpliciré de 
l’Archireéture anrique. 15 pouces de haut 
fur 10 de large. 

N. Poussin. 

96 Un Deffin fait d’après un bas-relief anrî- 
que, repréfenrant un Sacrifice j fur papier 
blanc , rouché à la plume, & lavé à l’en¬ 
cre de la Chine. 8 pouces de H. fur 10 de L. 

J O R D A A N s. 

97 La Métamorphofe d’Aftéon en cerf. Def- 
fui à la plume, & lavé à l’encre de la Chine. 
10 pouces de H. fur 8 de L. 

Andrea Sacchi. 

98 Une Figure repréfenrant la Prudence. 
Deffin fur papier gris, au crayon noir, & 
à la fanguine. C’eft une Etude pour une 
Frefque que l’Auteur a exécutée dans le Pa¬ 
lais Barberini à Rome. 8 pouces de H. fur 
; 1 de L. 
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Claude Lorrain. 

99 Un Payfage au crayon noir. 9 pouces de 
haut fur 12 de large. 

Claude Lorrain, avec peu de coups de 
crayon, a marqué dans ce Deffin les MaflTes 
des objets, & l’effet du Tableau. 

Gerardi, Eleve du Dominiquin. 

100 Le croquis du Tableau que ce Peintre a 
exécuté à Rome , dans l’Eglife de Saint- 
Romualde, ôc qui repréfente la Fuite en 
Egypte. Sur papier blanc, touché à la plume, 

6 lavé d’aquarelle, i o pouces de haut fur 

7 de large. 

Jean-François Grimaldi, 
dit LE Bolognese. 

101 Deux Payfages fur papier blanc , touches 
à la plume- 6 pouces de H. fur 8 de L. 

L’on voit dans l’un une Riviere qui fer- 
pente j & fur le devant, des Pêcheurs dans 
leur barque. L’autre eft la vue d’un Village 
fitué fur le fommet d’une montagne. 
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Par le m è me. 

101 Un Site fauvage avec quelques Arbres ; 
& un Homme qui lit, afîis fur un rocher. 
Deflîn touché à la plume, & exécuté avec 
une grande facilité. 1 1 pouces de haut fur 9, 
de large. 

Par le même. 

I © 3 La vue d’un grand & délicieux Pays ; ar- 
rofé par une grande riviere, que paiTe un 
Payfan monté fur un cheval & qui conduit 
deux vaches. lo pouces de H, fur 14 de L. 

Salvator Rosa. 

J 04 Une Etude de Rochers, lavée d’aquarelle, 
fur papier blanc. 8 pouces de H. fur 10 de L* 

Par le même. 

105 Une autre , repréfentant un Rocher avec 
deux Figures, fur papier blanc , lavée d’a¬ 
quarelle. 5 pouces de H. fur i4de L. 

Par le même. 

106 Un Deflîn à* la plume, repréfentant un 
Soldat. 8 pouces de H. fur 6 de L. 
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RoMAKiLtr. 

107 Le Deflîn d’un plafond foutenu paf des 
, Satyres & des termes. L’on voit fur les bords, 

, d’un côté, la figure de Mercure qui vole; de 
l’autre > les figures de Pallas & de Vénus 
dans la partie du milieu, Apollon & Diane. 
Deflîn d’un grand mérite, fait à la plume 
fur papier blanc , & lavé d’aquarelle, i j 
potic. de H. fur 14 de L. 

P A R L E M E M E. 

joS Un Deflîn fur papier gris, aux trois, 
crayons, repréfentant la Peinture^. 11 pon¬ 
ces de H. fur 8 de L. 

Par le meme. 

105 Trois Deflins touchés à la plume, & la¬ 
vés d’aquarelle, de ^ pouces de H. fur 7 de 
L. repréfentant la Prudencela Charité & 
la Force. 

Par le meme. 

110 Un autre, repréfentant-une Femme à ge- 
^ noux. Sur papier gris, aux crayons noir Sc 
blanc. 8^ pouces de H. fur (j de L. 
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Cari.£ Maratte. 

III Une Etude d’Enfant-Jefus, au crayon 
rouge. IO pouces de H. fur 7 de L. 

Par le même. 

111 Une Etudé de deux Nymphes, au crayon 
rouge, fur papier gris, i^jpouc, de haut fut 
14 de large. 

■ - ' r 

Par le même. 

11} Un croquis du Tableau exécuté dans T’E- 
glife de Saint-Jofeph à Rome, à la plume 
fut papier blanc. lo pouces de haut fut 
7 de large. 
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114 Un Pelfin fait pour un plafond, reprc- 
fentant une Allégorie de la SagelTe Divine.' 
L’on y voit les Vertus Cardinales &Théolo- 
gales, le Char du Soleil, & plulieurs autres 
Figures. Delîîn fur papier blanc, touché à la 
plume, ôc lavé à l’encre de la Chine. 13 
pouces de H. fur 15 de L. 
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Parie même. 

115 Un Deflm pour une Lunette de Plafond, 
repréfentant un faune qui tient un Tyrfe; 
touché à la plume fur papier blanc, & lavé 
d’aquarelle. 6 pouces ^de H. fur 13 de L. 

Jean-Baptiste Gauli, 
dit LE BAci'ci. 

*16 Une Frife où eft repréfenté Jefus-Chrift, 
portant fa Grbix , & ènvironhé d’Anges & 
de Saints. Deflîn fur papier gris , touché à la 
'plumé, & rehauffé de blanc. 4 poucés de H. 
fur 2.0 de L. 

.J'i ■ 

B I B I E N A. 

J17 Deux Deflins repréfentans des Perfpe(^i- 
.yes,; fur papier blanc, touchés à la plume, &c 
à l’encre dé Ih Chine. 8 pouces de haut 

-ofur ïi de - 

aaiî;-'--' ■ ..... 1 ^ 

<.! i. .P; A N. N r N 1. . ( , . 

iT 8 Les Deflins de cet Auteur font d’un grand 
mérite , aufli bien que fes Tableaux. Cette 
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conpofition offre un Veftibule ruiné, avec 
ie Temple de la Rotonde d’un côté j de l’au¬ 
tre , l’Urne d’Agrippa j & à quelque dif- 
tance, un Bâtiment d’une fuperbe Archi- 
tedure. Ce Deffin eft enrichi de quan¬ 
tité de Figures touchées avec beaucoup 
d’efprit, & bien compofées. 18 pouces de 
haut fur 18 de large. 

Par l e m ê m e. 

IJ9 Un autre Deflin où l’on voit fur le de¬ 
vant les ruines d’un Edifice antique, avec 
la Statue d’HércuIe , Sc plus bas un grand 
Portique ; le tout enrichi de Figures ; 
touché à la plume fur papier blanc , & 
lavé d’aquarelle. pouces de haut fur 
14 de large. 

Parle même.’ 

tio Un autre qui offre fut le, devant les 
ruines d’un Edifice; & plus loin le Campo 
Vaccino, où l’on voit l’Arc de Tire & les 
telles du Forum Romanum, 13 pouces de 
haut fur 9 de large. 


[ ^4 ] 

Par le meme. 


iiL Vue d’après nature de la Cafcade de Ti¬ 
voli. Deffin fur papier blanc ,à la plume, & 
lavé â l’encre de la Chine. lo pouces de 
haut fur ï 5 de large. 

' Parlemême. 

izi Un croquis de la vue du Capitole & de 
l’Eglife êi Ara C<tli , fur papier blanc, à la 
plume, & lavé d’aquarelle. 10 pouces de 
haut fur 1 z de large. 


Par le même. 

*25 Le Sépulcre de Néron. Deffin à la plume 
- fur papier blanc, & lavé à l’encre de la Chine, 
tz pouc. de haut fut 8 de large. 

Par le mIme. 

1Z4 Une Perfpeétive, fur papier blanc, à la 
plume, & lavée d’aquarelle. 6 pouces de H. 
fur 7 de L. 

Par le même. 


125 Un Payfage, fur papier blanç, lavé d’a¬ 
quarelle > 
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quarelle , avec une teinte de bleu. 4 pouc, 
de haut fur 7 de large. 

T R E V I s A N I. 

12<» Un Deflîn repréfentant la Décollation 
d’un Mattyr, fur papier gris , à la plume, 
lavé d’aquarelle, & rehaulTé de blanc. 8 
pouces de haut fur 11 de large. 

Locatelei. 

X 27 Un Payfage, à la plume fur papier blanc, 
où l’on voit une Maifon, & fur le devant 
une petite Riviere avec un Pêcheur. 7 pouc. 
de haut fur 10 de large. 

Par le même. 

128 Deux Payfagès à la pierre noire fur pa¬ 
pier blanc. Dans l’irn ferpente une riviere, 
ôc fur le devant eft un Berger avec fon 
troupeau. L’autre offre fur le devant des 
maffes d’atbres , & des montagnes dans le 
lointain. 5? pouces de haut fur 7 de large. 

Par le même. 

125 Un Deffin au crayon rouge fur papier 
blanc , où l’on* voit une petite Riviere qui 
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coule au milieu d’un petit bois, &r plus loin 
des collines, i o pouces de haut fur 8 de large, 

O R I 2 O N T E. 

I 30 Deux Déflins au crayon rouge fur papier 
blanc, repréientant deux Sites faiivages. 14 
pouces de haut fur 10 de large. 

Par LE MEME. 

15 I Un Deflin fur papier gris, touché d’aqua¬ 
relle , & rehauflTé de blanc. 8 pouces de haut 
fur 11 de large. 

Par le meme.- 

131 Un Deffin fur papier blanc, touché au 
lavis de fanguine. 8 pouces de haut fur i o 
de large. 

Par le meme. 

133 Un croquis d’un petit Village, où Ton 
voit les reftes d’un Arc de Triomphe. 7 
pouces de haut fur 10 de large. 

Par le même. 

134 Un Deflin fur papier gris, touché d’a- 
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quarelle,repréfentant une Forêt. lo pouces 
de haut fur 15 de large. 

Sebastien Conca. 

13 5 Un Croquis repréfentant Judith qui vient 
de couper la tête à Holopherne, fur papier 
gris J à la pierre noire. 6 pouces de haut fur 
8 de large, 

F J N. 


Lû & approuvé le 2Z Juin 1785. 

ROBIN. 


Fu l’Approbation , permis d’imprimer & 
àifirïbuer , « 25 Juin 1783. 

LENOIR. 


ERRATA. 

Pag, 27 , S. Rofa. lig. i8, àun extrême mîfere , i 
une extrême mifere. 

Pag. 29 ^Romanelli, N® 54, ainfi que tous les Ouvra¬ 
ges du même Auteur, lifa^ tous les Ouvrages en 
petit de même Auteur. 
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Ecole de Raphaël. 


78 

Paul Bril. 


19 

Louis Carrache. 



- Auguftin Carrache. 




84' 

Lan franc. 


^7) 



^ Pierre de Cortone. 

N. Pouflin. 

Jordaans. 

Andrea Sacchî. 




96 


91 


5)8 


10 I 

Grimaldi. 

Salvator Rofa. 


104 

w 

..7 

^ Romanelli. 


1 loJ 

> 

Carie Marattc. 


I 11 1 


I iS> 

> Panninî. 


r 11 ' 





i 










































deuxieme tacation. 

Le Mardi 2 j Novembre. 





Nos 

TABLEAUX. 

Prix DE LA Vente, 

& Noms cics Acquéreurs. 

% 

Raphaël d'Urbin. 

_ 

6 

Le Parmefan. 


si 

jAnnibal Carrache. 


9 


10 

Auguftin Carrache. 


13 

Le Guide. 


13 

Saffb - Ferrata. 


j6 I 

^L^Albanc. 


^7 ■ 


H 

N .Poiifîln. 


z4 

Andrea Sacchi. 


34 

Ramanelli. 


5^ 

Carie Marat te. 


,3^ 

Carie Vanloo. 


41 

Subleyras. 


43 

Vanlint. 


49 

Locatellh 


54 

Vernet. 



D€ S SIN S. 


57 

Michel-Ange Buonarotti. 


5 ^ 

Raphaël. 


61 

Le Titien. 


^’3 

Bacca- Fuinî. 


^4 

Andrea del Sarto. 









































s une de la deuxieme Vacation du Mardi 2 s Novembre. 


Nos 

DESSINS. 

Prix de la Vente, 
Noms des Acquéreurs. 


Polidore. 


71 

Perrin del Vag». 


75 

F. Zuccaro. 


77 

Ecole du Correge. 


80 

Annibal Carrache. 


81 

Auguftm Carrache. 


Z9 

Le Guerchin,. 


5>3 

M) 

^Piètre de Cortonc. 


95 

99 

Claude Lorrain. 


100 

Gérardi. 


102. 

Grimaldi. 


105 

Salvator Rofa. 


108 

Romanelli. 


ll^ 

Carie Maratte. 


114 

Ciro-Ferri'. 


I 

Bacicio. 


I %6 

TrevifanL 


117 ^ 
1x8 c 
130 1 

.LocatellL 

Orizonte. 






































TROISIEME VACATION. 

Le Mercredi 26 Novembre. 


Nos 

TABLEAUX. 

Priic de la Vente, 
Noms des Acquéreurs. 

I 

Raphaël. 


3 

Le Correge. 


4 

Jean d'Udine. 


5 

Le Parmefan. 


7 

Louis Carrache. 


11 

Antoine Carrache. 


II 

Michel de Caravage. 


H 

Le Guide. 


18 

L^AIbane. 



Le Dominiquin. 


11 

Lanfranc. 


28 

Michel Ang.des Batailles. 


30 

Salvator Rofa. 


33 

Romanelli. 


44 

Vanlint. 


47 

Pannini. 


51 

Sebaftien Conca, 


53 

Vernet. 



DESSINS. 


5^ 

Michel-Ange Bnonarotti. 


• 



6 q ^ 

>Raphael. 


61 , 








































sIL'te de la tro'ijleme J^acation du Mercredi 2(f Novemh. 




— 

Nos 

DESSINS. 

Prix de La Vente, 

&: Noms des Acquéreurs. 

«5 

Andrea del Sarto, 


6 % 

Jules Romain. 


Sy 

Le Guide. 



LLAlbane. 


88 

Le Guerchin. 


pi 

Pierre de Cortone. 


ro 3 

Grimaldi. 


\o 6 

Salvator Rofa. 


i© 5 ) 

Romanelli. 


113 

Carie Maratte. 


115 

Ciro “Ferri. 


II7 

Bibiena. 


119 ' 



1 10 i 



125 ^ 

^ Panninî. 


124I 

L 





125? 

j Locatelli. 


131' 

) 


13M 

7 

^Orizonte, 

L 


133 1 


134 ^ 



135 

jSebaflien ConcA* 



























































































































































































































































































































































































































































































































































































